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Soins à donner aux ani
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Bien que chaque maladie ait son traiîSïBWtljéparé, il

est des soins communs à foutes la maladies, soins qu'il est

de première nécessité; de connaître pour tous ceux qui
tiennent des animaux. L'application de ces soins incombe
AUX maîtres eux-mêmes. Il est de leur intérêt de veiller

strictement à ce que les animaux malades soient traités et

«oignes d'après les règles de l'hygiène et suivant les pres-

criptions du vétérinaire. Car, s'il est vrai que beaucoup
de malades succombent à cause de ^insuffisance du traite-

ment, il est vrai qu'il^ en meurt presque autant faute de
floins. .•**. ],* ••••• / '\ ' * ; '
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Tel accidébt, tèllcfmalafdie qui 'gtrérltâft'en'rten' de temps,

fli le mal était combattu dès le commencement, devient

grave, difficile à guérir, toujours coûteuse et souvent mor-
telle après quelques jours d'attente.

Il n'y a pas de plus «mauvaise spéculation que de laisser

les animaux malades sans secours médicaux, sous prétexte

qu'ils en est qui guérissent spontanément. Pour épargner le

prix d'une visite ou d'une ordonnance au pharmacien, ceux
qui épousent cette manière de faire s'exposent à perdre

plusieurs fois le centuple, sajis compter qu'ils laissent souf-

frir, par égoisrae et dans un intérêt mal calculé, de nobles

Animaux qui leur rendent les plus grands services et cons-

tituent l'une des branches principales de la richesse des na-

tions.

Il n'y a pas que l'égoïsme, la cupidité et l'économie mal
raisonnée qui fassent, obstacle à l'administration conve-

nable et opportune de secours et de soins médicaux \ il j


